
  LUIS ALVAREZ/GETTY IMAGES

LE TEMPS  DU 
CHANGEMENT
Boostées par 
le confi nement et 
simplifi ées par la 
création du CPF, les 
demandes de formation 
s’envolent. Une 
révolution culturelle
Dossier réalisé par 
AG E N C E F O RU M N E WS
Rédaction en chef : 
CA RO L I N E  B RU N
Rédaction : 
M AG U E L O N E B O N N AU D

F O R M A T I O N  C O N T I N U E

2943MET_061.indd   61 22/03/2021   12:49Demain un Autre Jour: 2021-03-24T12:06:19c:Le Monde;u:marine.titoff@mpublicite.fr; 2021-03-25T11:16:27+01:00



L’OBS/N°2943-25/03/202162   KLAUS VEDFELT/GETTY IMAGES – CHRISTOPHE MORIN/IP3/MAXPPP

Pour redonner du sens à leur carrière 
professionnelle ou retrouver du travail 

après des mois de crise, les Français 
se précipitent sur les formations qualifi antes

D
’abord, il y a ce petit bijou digital qui 
poursuit son œuvre depuis une 
bonne année, en révolutionnant 
notre accès à la formation profes-
sionnelle. Fin février, un actif sur 

trois titulaires d’un compte personnel de 
formation (CPF) s’était inscrit sur la 
plateforme digitale Mon compte forma-
tion, via l’application ou le site internet. 
Aussi facilement que sur TripAdvisor ou 
Airbnb, chacun peut envisager sa vie 

OBJECTIF 
RECONVERSION

professionnelle future en examinant et 
comparant le million de sessions de for-
mation proposées. C’est concret, didac-
tique et on peut même donner son avis 
ou payer en ligne.

Le pli est pris!: depuis septembre 2020, 
7 000 Français se connectent chaque jour 
à Mon compte formation pour faire leur 
marché parmi les écoles... alors qu’ils 
n’étaient que 3 000 un an auparavant. Au 
total, 1,2 million de Français ont déjà uti-

lisé leur compte CPF pour évoluer pro-
fessionnellement.

Un engouement qui traduit une révo-
lution culturelle. Exit la vision passéiste 
d’un seul métier pour la vie. L’Hexagone 
se met au rythme anglo-saxon des virages 
et des rebonds professionnels. Un jour 
dans le tourisme, le lendemain dans le 
digital. Ici comptable, ailleurs plombier. 
Près d’un actif sur deux (47!%) envisage 
une reconversion professionnelle et ils 
sont même 20!% à être en train de la pré-
parer, révèle le Baromètre de la formation 
et de l’emploi 2021 publié en janvier par 
Centre In# o, expert en formation conti-
nue (1). Aussi, 48!% des personnes inter-
rogées comptent faire une formation au 
cours des douze prochains mois d’après 
ce sondage.

« Les Français ont découvert qu’il n’y 
avait pas que l’Education nationale qui pou-
vait les faire évoluer, analyse Fabrice 
Yeghiayan, directeur du développement à 
l’Afpa, organisme de formation public. Ils 
ont maintenant en main les rênes de leur 
carrière, ils ont désacralisé les diplômes et 
misent comme jamais sur l’acquisition de 
nouvelles compétences.  » Des portes 
s’ouvrent sur le champ des possibles. Et ce 
ne sont plus seulement les cadres qui en 
profi tent. « L’appli du CPF a démocratisé 
l’accès à la formation, se réjouit Laurent 
Durain, directeur de la formation profes-
sionnelle au sein de la Caisse des Dépôts, 
qui gère le CPF. 63"% de nos clients sont des 
employés, ouvriers et techniciens, et 20"% 
ont plus de 50 ans. Nous touchons enfi n ceux 
qui en avaient le plus besoin. »

Et puis il y a de l’argent. Beaucoup. Aux 
quelque 30 milliards dévolus à la forma-
tion chaque année, le gouvernement a 
ajouté un étage dans la foulée du confi ne-
ment, en renforçant le dispositif 
FNE-Formation à destination des entre-
prises impactées par le Covid. « Sur les 
100 milliards du plan de relance 2030, 
15,5 milliards sont a# ectés aux mesures 
pour l’emploi et la formation », souligne 
Philippe Debruyne, président de Cer-
tif’Pro, chargé d’animer le projet Transi-
tions collectives lancé en février par la 
ministre du Travail, Elisabeth Borne. 
Objectif!: aider les salariés des secteurs 
fragilisés à se reconvertir vers des métiers 
en tension dans un même bassin d’em-
ploi. Autant dire que les Français ne sont 
pas près de quitter les bancs des écoles. 
M. B.  
(1) Etude réalisée en janvier dernier par le CSA auprès de 1 600 actifs.
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Que faire si la formation 
que je vise coûte plus cher 
que ce dont je dispose sur 
mon compte ? 
Si vous êtes salarié, vous 
trouverez sur l’application 
un lien pour solliciter une 
« dotation volontaire de 
votre entreprise ». Si vous 
êtes demandeur d’emploi, 
vous pouvez directement 
solliciter un abondement 
de votre conseil régional ... 
et de Pôle Emploi. 
Normalement, si tout va 
bien, votre conseiller vous 
répondra sous cinq jours ! 
Et sinon, vous cliquez sur le 
bouton Payer en ligne pour 
payer la di"érence. 
Et si mon employeur refuse 
que je suive la formation 
que j’ai choisie ? 
Si cette formation a lieu en 
dehors de votre temps de 

travail, vous n’avez aucune 
autorisation à demander.  
Si votre formation empiète 
sur vos heures de travail, 
vous avez besoin du feu 
vert de votre employeur.
Je souhaite faire une 
formation certifiante 
longue, quels sont mes 
droits ? 
Il s’agit d’un projet de 
transition professionnelle 
(PTP, ex-CIF), qui vous 
permettra d’évoluer ou de 
vous reconvertir, et vous 
devez obtenir l’accord de 
votre employeur pour vous 
absenter. Ce dernier peut 

refuser une première fois 
mais vous pourrez lui 
représenter votre 
demande neuf mois plus 
tard et il ne pourra plus 
vous l’interdire. Charge 
ensuite à vous de faire 
financer votre PTP soit  
par les Transitions pro 
(ex-Fongecif), soit par  
le plan de développement 
des compétences de votre 
entreprise.
Si mon compteur CPF  
est à zéro? 
Si vous êtes salarié, 
patientez un peu… Votre 
compteur se recharge 

chaque année à raison de 
500 euros par an dans la 
limite d’un plafond total de 
5 000 euros. Si vous êtes au 
chômage, vous pouvez 
quand même solliciter Pôle 
Emploi (c’est nouveau !) et 
demander le financement 
d’une formation via l’appli 
Mon compte formation. 
Réponse sous quinze jours.
Que faire des heures de DIF 
restantes ? 
La date limite du transfert 
des heures de DIF sur le 
compte CPF a été 
repoussée au 30 juin 2021. 
Contactez l’entreprise qui 
vous employait au 
31 décembre 2014 afin 
qu’elle vous délivre 
l’attestation de votre solde. 
Chaque heure qui reste 
dans votre DIF a une 
valeur de 15 euros. Cet 
hiver, quelque 12 milliards 
dormaient encore sur les 
comptes DIF des Français.

CPF MODE D’EMPLOI
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L’étude Hellowork, que nous publions en exclusivité, 
témoigne de l’engouement des Français pour  

la formation continue, outil adapté aux nouvelles 
aspirations professionnelles et personnelles

CHACUN CHERCHE 
SA VOIE

I
ncertitude sur l’évolution du marché 
du travail!? Questionnement sur le 
sens de l’existence!? Le fait est que les 
Français sont de plus en plus nom-
breux à envisager une évolution pro-

fessionnelle. Voire un changement de 
métier. Observatoire privilégié de la 
demande de formation (puisqu’elle met 
chaque mois en relation un million d’in-
ternautes avec des organismes spéciali-
sés), la plateforme Maformation.fr a 
enregistré une hausse des recherches de 
40!% entre janvier 2020 et janvier 2021. 
« Nous assistons à un engouement des 
citoyens pour la formation continue. Les 
Français ont pris le temps de réfléchir 
pendant le confinement et se disent que la 
vraie vie est peut-être ailleurs », souligne 
Jérémy Plasseraud, directeur commer-
cial d’Hellowork, la société éditrice de 
Maformation.fr et de Diplomeo.fr.

Faire le point. Quand on réfléchit à 
son avenir, on commence e"ectivement 
par… faire le point. L’étude comparative 

que nous livre en avant-première Hello- 
work (1) fait apparaître que le bilan de 
compétences se place en tête des 
requêtes. « Les gens ne se lancent pas tête 
baissée dans une reconversion. Ils s’inter-
rogent d’abord sur là où ils en sont », ana-
lyse Jérémie Plasseraud. D’autant plus 
facilement qu’un bilan de compétences, 
facturé en moyenne 1 500 euros, est sou-
vent finançable à 100!% par un compte 
CPF. Arrivent ensuite dans le top 3 des 
recherches sur Maformation.fr le sec-
teur de la petite enfance et de la comp-
tabilité. « Deux métiers de sécurité qui 
sont parmi ceux qui recrutent le plus », 
commente-t-il encore, en précisant que 
se perfectionner dans une langue étran-
gère figure aussi parmi les priorités des 
Français.
S’adapter à la crise. La crise sanitaire a 
également généré des demandes 
urgentes liées aux transformations 
subites des conditions de travail. Tra-
vailler de chez soi, manager de loin… 

« De nouveaux besoins ont émergé pour 
s’adapter au monde version Covid-19, 
constate pour sa part Guillaume Huot, 
membre du directoire du groupe Cegos, 
l’un des centres de formation les plus 
importants de France, très impliqué 
dans les métiers de l’entreprise. Nous 
avons vu la demande bondir pour des 
 sessions comme “Manager l’incertitude”, 
“Développer le click and collect”, “Mettre 
en place la vente en ligne”…»
Se reconvertir. Si 70!% des requêtes 
enregistrées en janvier sur Maforma-
tion.fr correspondent à des améliora-
tions des niveaux de compétences, 30!% 
concernent des démarches de reconver-
sion, selon Jérémy Plasseraud!: « Il s’agit 
surtout de professionnels des secteurs 
touchés par la crise comme l’hôtellerie- 
restauration ou l’industrie aéronautique, 
paralysés depuis un an. » Les candidats à 
la reconversion se tournent naturelle-
ment vers des secteurs en tension, où 
l’o"re s’est même accrue ces derniers 
mois!: le digital bien sûr, mais aussi le 
transport et la logistique ou les métiers 
du care (« soin »).
Partir. L’enquête montre enfin un phé-
nomène plus marginal mais néanmoins 
existant!: l’exode urbain. « On accueille 
quelques citadins qui ont sou"ert en ville 
pendant le confinement, qui déménagent 
et apprennent un métier en lien avec leur 
futur cadre de vie », constate Fabrice 
Yeghiayan, directeur du développement 
de l’Afpa. Comme cet informaticien pari-
sien qui choisit de se reconvertir dans la 
marine de plaisance pour s’en aller 
humer les embruns… Et vivre une vie 
meilleure. M. B.
(1) Etude basée sur 19 832 demandes de formation en janvier 2021  
(contre 18 380 en janvier 2020), sur les plateformes MaFormation
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PASSER LE PERMIS GRÂCE AU CPF

Saviez-vous que le CPF 
pouvait fi nancer votre 
permis de conduire si vous 
justifi ez sur l’honneur 
en avoir besoin 
professionnellement ? 
Les permis B (voiture), 
C (poids lourds) ou D 
(transport de voyageurs) 
sont éligibles au CPF 
depuis mars 2017. En 
revanche, pas la peine de 
rêver de passer le permis 
moto ou le permis bateau. 
Et l’application Mon 
compte formation a 
grandement simplifi é les 
procédures d’inscription.
« Avant, c’était nous qui 
informions nos clients de 
la possibilité de se faire 
fi nancer leur permis par le 
CPF, témoigne l’auto-école 
ECF Faidherbe, dans le 
12e arrondissement à Paris. 

Nous devions monter des 
dossiers papier, solliciter 
les OPCO [organisme 
paritaire collecteur agréé, 
NDLR], attendre plusieurs 
semaines. Aujourd’hui, le 
dossier se monte en cinq 
minutes via l’application. »
Et, bonne nouvelle, 
l’application a fait baisser 
les prix. En 2020, passer 
un permis B a coûté en 
moyenne 947 euros 
versus 1 346 euros avant 
le lancement de la 
plateforme. Explication 
de la Caisse des Dépôts, 
qui gère Mon compte 
formation : « Comme, 
depuis novembre 2019, 
les gens ont accès à toutes 
les o" res en même temps, 
ils peuvent comparer 
contenu, durée et coût. 
Les auto-écoles ont été 

obligées d’aligner leurs 
o" res. Et cela a engendré 
une baisse des tarifs. »
Entre fi n novembre 2019 
et fi n décembre 2020, 
134 000 formations au 
permis B ont ainsi été 
fi nancées par le CPF, 
dont 62 % pour des 
automobilistes de plus 
de 30 ans. Les auto-écoles 
voient donc arriver une 
nouvelle clientèle, plus 
âgée. « Des gens de 40 ans 
en moyenne, qui jusqu’ici 
n’avaient pas le budget 

pour fi nancer leur permis 
et qui ignoraient qu’ils 
pouvaient se faire aider », 
témoigne l’auto-école 
Montreuil Franklin.
Attention, toutes 
les auto-écoles ne sont 
pas habilitées à recourir 
au CPF. Il faut qu’elles 
respectent plusieurs 
critères, dont 
la transparence des 
coûts, pour pouvoir 
obtenir l’agrément de 
la préfecture de leur 
département.
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Dix-neuf mille cinq cents organismes sont référencés sur l’appli du CPF.  
Grandes écoles, universités, centres spécialisés… Comment s’y retrouver ? 

LES HUIT COMMANDEMENTS  
DE LA FORMATION

1
UN CONSEILLER  
TU RENCONTRERAS 
C’est la toute première étape : savoir 
ce que l’on veut et comment l’obte-
nir. Et pour cela, il faut en parler. 
Ainsi, le conseil en évolution pro-

fessionnelle  (CEP), service gratuit, peut 
vous faire gagner beaucoup de temps. Que 
vous souhaitiez évoluer au sein de votre 
entreprise, monter votre boîte, changer de 
métier, ou même être aidé à démissionner, 
que vous soyez salarié, indépendant ou au 
chômage, l’application Mon compte forma-
tion géolocalise désormais votre demande 
et vous adresse à l’expert le plus proche qui 
convient à votre situation. Celui-ci vous 
aidera à trouver les meilleurs dispositifs, 
tant sur le plan pédagogique que financier.

2
L’ENSEIGNEMENT HYBRIDE 
TU PRIVILÉGIERAS
Les Anglo-saxons parlent de 
blended learning. On peut dire,  
plus simplement : « mixité péda-
gogique », un enseignement qui 

mêle présentiel et distanciel, cours théo-

riques et ateliers interactifs. Cette forme 
d’enseignement fait des émules au sein des 
organismes de formation, au premier rang 
desquels figure Cegos. « Vous apprenez bien 

plus vite lorsque vous échangez avec un 
expert ou avec vos pairs que lorsque vous êtes 
tout seul devant votre tuto, analyse Guil-
laume Huot, membre du directoire du 

Tous les formateurs de l’école Lion, à Paris, sont des pros venus du monde des start-up.
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groupe Cegos. Dans ce contexte de muta-
tions, les gens viennent chercher des compé-
tences à mettre en œuvre immédiatement. » 
Nec plus ultra de ces formations adaptées : 
composer des groupes de niveau, à l’issue 
de tests préalables. Un apprentissage à la 
carte qui porte ses fruits.

3
LA QUALITÉ TU EXIGERAS
Choisissez plutôt une école qui a 
plusieurs années d’expérience, 
déjà auréolée d’une certifi cation 
de qualité. Il existe une dizaine de 
labels, mais sachez que c’est le 

label Qualiopi qui deviendra obligatoire 
pour tous les organismes de formation (OF) 
en janvier 2022. Qualité des intervenants, 
ressources pédagogiques, veille sur le sec-
teur, évaluation des objectifs… Trente-deux 
indicateurs doivent être respectés par 
un OF s’il veut obtenir la certifi cation, 
contrôlée tous les dix-huit mois. « L’objectif 
est d’éliminer les charlatans qui demandent 
des sommes astronomiques sans respecter le 
b.a.-ba de la qualité », indique-t-on chez 
I.Cert, qui fut le premier organisme à déli-
vrer la certifi cation Qualiopi en 2019.

4
 LA CERTIFICATION 

TU ATTENDRAS 
Pour les centres de formation en 
langues étrangères, choisissez un 
organisme qui inclut dans le coût 
de la formation le passage d’une 

certifi cation validée par France Compé-
tences. A défaut, votre formation ne 
pourra pas être fi nancée via le compte per-
sonnel de formation (CPF). Il y a notam-
ment le Toeic, le Toefl , le BEC… Le Lin-
guaskills (ex-Bulats) est la référence 
mondiale en matière d’évaluation des 
compétences en milieu professionnel. 

Choisissez donc une maison qui a pignon 
sur rue. « Il y a beaucoup de nouveaux 
entrants dans le secteur, qui ne sont pas 
tous fi ables », constate Jonathan Ways, 
président de 1to1 Progress, qui propose un 
apprentissage sur mesure pour sept 
 langues… ainsi que plusieurs petits « plus » 
précieux pour les élèves : entretien-conseil 
préalable pour adapter la pédagogie, o" re 
d’un cours d’essai, logiciel MyMatching 
pour trouver un professeur, latitude pour 
changer de formateur en cours de route…

5
DU TERRAIN 
TU T’INSPIRERAS 
Ce sont les gens en activité qui 
parlent le mieux de leur métier. 
Prenez ce critère en compte, sur-
tout si vous cherchez des forma-

tions à la page. Ce n’est pas l’école Lion 
(Paris-11e), dont les intervenants sont tous 
issus de start-up innovantes, qui vous dira 
le contraire. Ici, tout se passe en « visio » et 
en interaction. Avec tutoiement de rigueur. 
« Ce sont de jeunes patrons de start-up 

C’est un paradoxe 
de l’époque. Si Grégory 
peut enfi n envisager 
sereinement de quitter 
la capitale pour 
s’installer sur la côte 
atlantique, c’est en fait 
à la faveur de la 
pandémie : « Les 
entreprises ont compris 
que le travail à distance 
était envisageable. » 
Le projet de l’ancien 
directeur général 
de Lentillesmoins-
cheres.com (lunettes 

françaises à petits prix 
vendues en ligne), 
actuellement en 
reconversion, s’articule 
autour du télétravail. 
Que ses clients soient 
lorrains, parisiens ou 
bourguignons, le futur 
autoentrepreneur 
dispensera avec autant 
d’aisance ses conseils 
en marketing digital. 
A l’issue d’une 
formation intense 
en marketing de 
croissance et d’une 
autre, plus courte, en 
e-commerce (dispensée 
par l’agence Germinal), 
ce cadre qui a passé 
l’essentiel de sa carrière 
au sein de grands 
groupes comme Havas, 
Bouygues Télécom 
ou Eram, se lancera 
comme indépendant.

Objectif : aider les PME 
et TPE à élaborer 
leur stratégie digitale, 
à concevoir des sites, à 
fi déliser leurs clients et 
à accroître rapidement 
leur chi" re d’a" aires. 
« La pandémie a eu pour 
e" et une accélération 
à marche forcée 
de la digitalisation 
des entreprises, dans 
des délais très ramassés, 
analyse cet expert 
en communication 
et marketing. La prise 
de conscience est 
désormais là pour 
tous : sans le digital, 
pas de survie. »

“JE POURRAI VIVRE AU BORD DE LA MER” 

O Formation : marketing 
de croissance (growth marketing)
O Ecole : Growth Tribe
O Durée : six semaines 
(trois heures hebdomadaires)
100 % en « distanciel »
O Coût : 2 500 euros (2 000 euros 
financés par le CPF et 500 euros 
sur ses deniers personnels)
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qui animent nos ateliers en di! usant les 
nouvelles manières de travailler de l’ère 
digitale, indique Agnès Alazard- Rool, la 
dynamique directrice associée du campus 
Maria Schools. Nous sommes une passe-
relle entre l’ancien et le nouveau monde. 
Dans tous les domaines, marketing, vente, 
fi nances, supply chain, distribution… le 
numérique a changé les usages des clients, 
et donc les métiers. Il faut que les salariés 
s’adaptent. » Pas de grands  discours donc, 
mais des séances immersives « en mode 
projet », des exercices corrigés, des home-
works, des webinars, des  podcasts… Et des 
retours dithyrambiques des clients.

6
À L’EXPÉRIENCE 
TU VEILLERAS 
Pour promouvoir l’e"  cacité des 
formations qu’il propose, le cabi-
net de recrutement de commer-
ciaux Uptoo met en avant son 
« expertise secteur », accumulée 

depuis quinze ans. « Nous recrutons les 
meilleurs commerciaux toute l’année et 
nous organisons des ateliers dans toute 
la  France depuis cinq  ans, revendique 
 Trevor Saint-Leger, le directeur de la for-
mation de cette entreprise qui a"  che 30 % 
de croissance par an. Qui est mieux placé 
que nous pour évaluer les meilleures 
 techniques de vente ? » Une expérience qui 
a conduit le recruteur à proposer quinze 
formations aux entreprises et quatre aux 
particuliers, courtes, dynamiques, bon mar-
ché (de 99 à 129 euros).  Le credo de ces 
pros : « Des astuces et outils concrets récoltés 
sur le terrain, que les commerciaux peuvent 
aussitôt mettre en pratique, comme la pros-
pection sur  LinkedIn grâce à des plug-ins qui 
donnent accès aux numéros de  portables. » 
Et surtout, pas de théorie !

“UNE RECONVERSION EN ALTERNANCE, C’EST EXIGEANT” 

La semaine prochaine, 
elle sera libre comme 
l’air. Après vingt années 
passées au sein du 
réseau France Active, 
à accompagner les 
entreprises sociales et 
solidaires, Barka Bouzaga 
« ne [s]e voyai[t] pas 
continuer à travailler 
dans ce secteur encore 
vingt ans ». A l’issue 
de son entretien 
de seconde carrière, 
à l’âge de 45 ans, cette 
Montreuilloise, 
mère de deux jeunes 
garçons, décide de 
se reconvertir. Ses 
exigences ? « Un secteur 

qui recrute, minimum 
45 000 euros par an, et 
un métier où valoriser 
mes expériences 
en gestion, fi nance, 
partenariats, 
négociation. »
Ce qui la conduit au 
MBA direction des 
structures de santé et 
de solidarité proposé 
par l’Institut Léonard-
de-Vinci de La Défense 
(Hauts-de-Seine). 
Son entreprise accepte 
qu’elle suive le cursus 
en alternance. Un 
exercice de synthèse, 
suivi d’un entretien, 
su"  t à celle qui n’avait 
qu’un DUT (diplôme 
universitaire 
de technologie) en 
poche pour intégrer 
cette formation 
cotée, assortie 
d’une certifi cation 
professionnelle 
de niveau bac +5. 
Commence alors 
une année de travail 
acharné, émaillée de 
week-ends studieux et 
de lectures intensives 
d’ouvrages empruntés 
à la bibliothèque 
municipale. « Une 
formation en alternance 
exige tellement 

d’investissement qu’il 
faut bien choisir sa voie 
pour ne pas abandonner 
en cours de route », 
souligne-t-elle. 
A l’issue de sa 
formation, la jeune 
femme a décroché 
une mention bien. 
Et la certitude de 
trouver un poste : sur 
les quarante cadres 
de sa promotion, 
trente-huit ont trouvé 
leur bonheur, soit 
dans le cadre d’une 
reconversion, soit dans 
celui d’une montée 
en grade au sein de leur 
entreprise. Barka, elle, 
prévoit aujourd’hui 
de suivre un ou deux 
stages de période 
de mise en situation 
en milieu professionnel 
(PMSMP), 
conventionnés par 
Pôle Emploi, dans des 
fondations avant 
de postuler. « Car rien 
de tel qu’une expérience 
de terrain pour se faire 
une idée juste des 
contours d’un poste », 
estime cette quadra 
qui se destine 
aujourd’hui à travailler 
à l’inclusion des 
personnes handicapées.

O Formation : MBA directeur 
des structures de santé 
et de solidarité (3S)
O Ecole : Institut Léonard-de-Vinci 
(Hauts-de-Seine)
O Durée : un an (une à deux 
semaines par mois)
O Coût : 12 000 euros 
(100 % financement OPCO)
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Journée portes ouvertes à la Fabrique des Compétences, portail d’orientation du Cnam.

7
DANS LA CARTE DE VISITE 
TU INVESTIRAS 
Aucun doute, elle fait chic sur 
le CV, la mention « Essec Execu-
tive MBA » ! Et elle fera frétiller 
d’aise votre prochain recruteur. 

Cela vaut donc le coup d’investir entre 
20 000 et 50 000 euros pour décrocher 
un label de grande école de commerce, 
mastère spécialisé, MBA ou simple certi-
ficat. Surtout si l’école de votre choix 
figure dans le sacro-saint classement 
mondial du « Financial Times » (FT). Un 
talisman dans le petit monde hyper- 
sélectif de l’executive education (forma-
tion continue) des business schools. « Une 
marque comme la nôtre, surtout quand elle 
est le numéro 2 mondial au classement du 
“FT”, est la garantie pour nos diplômés 
d’une évolution pro fessionnelle et salariale 
rapide, assure l’école HEC. En clair, nos 
participants ont la certitude que  leur 
argent aura été bien employé. » Autres 
 avantages, selon l’Essec, pour les 
quelque 6 000 participants qui suivent 
chaque année l’une des treize formations 
de l’école : « L’accès à un réseau interna-
tional de 62  000  diplômés et des liens 

étroits avec les entreprises via nos profes-
seurs, qui sont souvent des actifs reconnus 
à leur poste. »

8
LE TRÉSOR DU CNAM  
TU DÉCOUVRIRAS 
Vous saviez peut-être que le 
Centre national des Arts et 
Métiers (Cnam) dispensait en 
formation continue des masters, 

des certifications et des titres profes-
sionnels dans seize  disciplines. Mais 
connaissez- vous ses trois écoles profes-
sionnalisantes (ingénieurs, comptabilité 
et langues  étrangères) ? En bref, cette uni-

versité populaire des métiers est une 
mine d’or pour tous ceux qui cherchent à 
évoluer et obtenir des diplômes. « D’au-
tant que nous sommes les seuls à proposer 
des cours du soir adaptés aux salariés et 
que nos tarifs sont compétitifs », souligne 
Najma Choukri, che"e du pôle Fabrique 
des Compétences, portail d’accueil et 
d’orientation ouvert en 2018 pour guider 
les amateurs dans l’incroyable o"re du 
centre. Sachez que pour un mastère 
d’un  an, le Cnam ne demande que 
1 130 euros aux particuliers qui payent la 
formation de leur poche (et 4 000 euros 
s’ils sont  financés). M. B. 
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Marlène Ribeiro, directrice exécutive du cabinet 
de recrutement et de coaching Michael Page, nous livre 
son regard sur les formations des cadres au leadership 

Propos recueillis par M AG U E L O N E B O N N AU D

“MANAGER, 
ÇA S’APPREND”

Quel type de formations privilé-
giez-vous lors d’un recrutement ?
Un diplôme de grande école fait encore 
la di! érence. C’est un phénomène très 
franco-français. Et d’autant plus aujour- 
d’hui où le nombre de candidatures pour 
un poste augmente avec la crise. La carte 
de visite d’une business school ou d’une 
école d’ingénieurs constitue le premier 
fi ltre. Même si l’on regarde avec attention 
l’arrivée d’écoles d’un nouveau type comme 
l’Ecole 42 [école fondée de Xavier Niel, 
actionnaire de « l’Obs », NDLR] qui forme 
tout le monde sans conditions au dévelop-
pement informatique, via une pédagogie 
innovante, sans cours et sans profs.
Les soft skills, ces compétences non 
techniques si à la mode aujourd’hui, 
comptent-elles de plus en plus aux 
yeux des recruteurs ?
Nos clients se mettent à intégrer l’impor-
tance de la dimension comportementale, 
bien plus valorisée dans les pays anglo-
saxons. Car l’ère du digital, qui entraîne 
des mutations permanentes, a changé la 
donne. Aujourd’hui, il faut qu’un mana-

ger ait une grande capacité d’adaptation 
et qu’il soit dans une dynamique collabo-
rative. On ne travaille plus en silo, mais en 
équipe, en coconstruisant en permanence 
avec les autres, en s’appuyant sur leurs 
compétences…
Et le savoir-être, ça s’apprend ?
Oui#! Lorsque nous évaluons des mana-
gers dans le cadre de nos missions sur le 
développement de carrière, nos équipes 
peuvent diagnostiquer des points de fai-
blesse comportementale et préconiser 

des formations. A$  rmer son leadership, 
prendre confi ance en soi, contrôler ses 
émotions, manager en situation de stress 
sans lisibilité… sont des modules de forma-
tions particulièrement demandés par les 
employeurs, ces derniers temps. Manager, 
ça s’apprend. Nous adressons souvent les 
collaborateurs vers Cegos ou Demos qui 
sont réputés pour leurs sessions sur ces 
thèmes. Puis nous les accompagnons indi-
viduellement dans la foulée.
Quid des mastères spécialisés et des 
Executive MBA ?
Les Executive MBA, qui se développent 
pas mal en ce moment, sont des accéléra-
teurs de développement professionnel et 
personnel. Ils peuvent être fi nancés par des 
employeurs dans le but de retenir le colla-
borateur. Mais ils le sont surtout par des 
cadres eux-mêmes qui, au bout de dix ans 
de carrière, se sentent un peu étriqués dans 
leur poste, ont envie de sortir de leur zone 
de confort, de prendre un peu de hauteur 
de vue, d’éto! er leur réseau. Un Executive 
MBA vous permet de vous repositionner 
et de passer un cap dans votre carrière. Q

F O R M AT I O N  C O N T I N U E

  MICHAEL PAGE
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